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Je souhaite du fond de mon ame que les affaires
actuelles de Berne tournent ä l'avantage de Monsieur
volre fils ainö, comme je n'en doute pas, et que par
leur fin elles vous donnent en general autant de

satisfaetion qu'elles vous auront donne anterieurement
d'ennui.

J'apprends de bien tristes nouvelles de mon
Parent M. Fasnacht qui a toujours etö un honnete
et digne homme, el qui doit ötre menace d'un malheur
lerrible.

Hannover 17 Mars 1775.
Zimmermann.

212.

(SBern SBb. 35, 9fr. 68.)

Je n'eusse pas differö si longtems. Monsieur et
trös gracieux Patron, de repondre ä volre lettre du

29 Mars, si les lettres contradicloires de ma fille, de

Monsieur et de Madame Tissot ne m'eussenl mis dans

une espece d'embarras dont je voulois atlendre le
resullat. Vous saves que j'ai consenti au depart de

ma fille pour Berne, et que je Tai fixe pour la

semaine avant Paques. Puis vinrenl differentes lettres
de ma fille, de Monsieur et de Madame Tissot qui en
partie ont croisö les miennes dont les unes vouloient
ceci et les autres cela. Madame Tissot par ex.
insistoit tres fortement que je laisse ma fille pour
l'elö prochain ä Elle, qu'elle quiltera sa pension et
qu'elle demeurera avec eile ä la campagne; ma fille
qui desiroit tant de quilter Lausanne, desiroit pourtant
aussi de ne pas quitter Madame Tissot et insista
beaucoup que je consente. Je ne savais comment
faire autrement que de laisser ä M. Tissot la decision
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ls suubsits clu lcmcl äe mon srns cms Is« allairss
setusllss cls Lsrns tournsnt à l'avantage äs Aunsieur
voli-s sils aine, comms js n'eu clonls >iss, el qus par
leur lin eile« vuus clunnsnl sn generai sutsnt cls

satisfaction qu'elles vuus auront clonn« autsrieursment
ä'snnui.

l'gpprencls cls bisn tristes nouvsllss cls mon
lurent Kl. LssnscKt qui s toujours sts uu bonnole
ol cligne Komiuo, el qui civil Sice msuscs ci'un mslbsur
terrible.

Hannover 17 Nsrs 1775.
Aimmermsun.

212,

(Bern Bd. 35, Nr. 68.)

Is n'susse pss clistere si longtems, Klunsieur el
très grseieux pstrun, cis rspunclrs à voire Isllrs cln

29 Asrs, si Iss leltrss euutraclictuires cis ms sills, cls

Aunsisur st cls Asciarne lrssut ne m'eussenl mis clsus

uns espèce cl'embsrrss clont js voulois slleuclrs Is
resullst. Vuus saves que j'si coussnli su clspsrl cle

ms lille pour Lerne, et qus js l'si tixê pour Is

ssmsins svsnt?sques. puis vinrsut clitlsrentss lettres
cls ms Mis, cls »onsisur si äs Nsclsme lissot qui sn
psrtie ont eroiss Iss misnuss clont tss uues voulvisul
ceci st Iss sutrss cels. Asciurne lissot psr sx.
insistuit trss sgrtsment que je lsisss ms tills pour
I'sts procbsin s Llls, qu'slls quiltsrs ss psnsion et
qu'elle cîsmsurers svsc elle s Is csmpagns; ms sills
qui ässiroit tsnt cls quittsr Lsussnns, clssiruit pourtant
snssi cls ns pss quittsr Klsclarns lissot et insists
beaucoup qus js eonssnts. le ns ssvsis comment
lsirs autrement que cls laisssr à A. lissot la clscisiun
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sur ce que ma fille faisoit ou ne faisoit pas, en le
suppliant d'excuser aupres de vous, Monsieur, et

aupres de Madame Braun ces inconsequences que je
ne pouvois prevoir.

Du depuis je n'ai point eu de reponse ä mes
lettres de M. Tissot auquel j'ai ecrit le 24 et le
31 Mars, en lui envoyant chaque fois une lettre de

change sur Paris de 1700 Livres, et en le priant aussi

pour cetle raison lä de me repondre sur le champ.
Les bontös infinies de Madame Braun m'ont

rendu absolument stupefait. L'idee que ma fille
seroit rectte sur ce pied infiniment trop gracieux
dans sa maison, n'etoit pas entre dans mon ame. Je

n'ai ni le courage de dire oui, ni celui de dire non.
Mais comme mon dessein est de laisser ma fille en
Suisse aussi longtems que possible, el pour toujours,
si eile veut, je pense qu'il n'y a pas de mal si eile
resle encore cet etö chös Madame Tissot avec la

perspective charmante de pouvoir ötre recue encore
dans la suite chös Madame Braun.

Un peu de pourparler avec M. Schmiedel ne
sera pas de mauvaise consequence, puisqu'au cas

qu'il se decide pour Gcetlingen, il n'aura besoin d'y
venir qu'ä la St. Michel. Vous pouvös lui dire,
Monsieur, qu'il seroit Premier Professeur en Medecine,
conseiller ou medecin de Roi, ou Fun et l'autre, si

cela lui importe. II m'est impossible de vous parier
de ses appointements avec cette precision. M. Richter
a eu huit cent Ecus, et ce seroit apparemment aussi

le plus haut lernte des conditions qu'on fairoit.
Notre ami, M. Brandes croil cependant qu'avant que
de traiter sur le quomodo, on devoit fixer Fan
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sur cs qus m» Ms laisuit «u ns lsisuit pss, sn Is
supptisnt d'sxcussr suprès cls vous, Klonsieur, sl
auprès cls Kladsms Lrsuu css iuconssqusness qus js
ns pouvais prévoir.

Du dspuis js n'si point su cis rsponss à rnss
Isttrss 6s Kl. lissot suqusl j'si écrit Is 24 st Is
31 Klsrs, su lui snvovgnt cksqus lois uns Isttrs cls

cbaugs sur ?sri» ds 1700 Livrss, st sn ls prisut sussi

pour cstts rsison là ds ms rspundrs sur Is ckamp.
Lss bouts» inliuiss ds Kladsms Lrsun ni'ont

rendu absolument stupslsit, L'iclse que ms tills
ssroit rscus sur cs pisd inlinimsut trop grseieux
dsus ss maison, n'stoit pss entre dsns mon sms. .le

n'si ni Is courags ds dirs oui, ni eslui de dirs non.
Klais comms mon dssssiu est ds Isisssr ma tills su
Luisse sussi longtems qus possible, st pour toujours,
si slls vsut, js psnss qu'il n'v g pss ds msl si elle
reste sneors cst sts ckes Klaclams lissot svse ls

psrspsotivs cbsrmsnts ds pouvoir strs rscus sncors
dans Is suits ebès Kladsms Lrauu.

Ln peu de pourparler svee Kl. 8ebmisdsl ne
sers pss ds mauvaise eunssqusues, puisqu'su css

qu'il ss dscids pour Lcsttingen, il n'surs bssoin d'v
vsuir qu'à la 8i. Klickst. Vous pouvez lui dire,
Klousisur, qu'il ssroit prsmisr ?roissssur sn Kledseine,
eonssillsr uu msdsein ds lloi, uu l'un et l'autre, si

eels lui imports. Il m'sst impossibls ds vous psrlsr
de sss gppointsmsnts svsc estts precision. Kl. lìiebtsr
s su Kuit csnt Lcus, ei es ssroit sppsrsmmsnt aussi

Is plus Kaut tsrme ds» conditions qu'un Kiroit.
Xotrs smi, Kl. Lrandes croit cependant qu'avant qus
ds traiter sur ls quomodo, on dsvuit lixsr l'an
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d'autant plus que M. Schmiedel a deja refusö nette-
ment la möme vocation. Pour Ia premiere place de

la facultö, cela s'enlend; et ce point d'honneur regle,
il faudroit soumettre le reste une ä negociation.

J'ai bien fait des reproches ä Lavater de ce

qu'il ne vous a pas remercie pour votre envoi gracieux
du Morlaque que voici. Dans quinze jours paraitra
ä Leipzig le premier Tome de la grande Physiogno-
mique dont je vous supplie de me parier, Monsieur,
des que vous Faurös vu. Presque tous les gens de

lettres en Allemagne se declarent contre cet ouvrage;
de tout cotö on se prepare ä le refuter. Ces consi-
derations et surtout celle que l'entreprise quoique
belle est infiniment couteuse, m'a engage (et vous
me Ie pardonnerös) de donner dans le parti opposö.
J'ai entrepris donc de soutenir seul BtS ju fetner
©eBurt, berftefjt fidj'S, cet ouvrage, du sort du quel
les libraires desesperoient, par l'intrigue et la

negociation, et j'ai reuissi. Pendant le cours de quelques
mois j'ai procurö des souscriptions pour dix milie
Ecus, et j'ai sur ma Liste presque tous les Grands
de ma connaissance, möme l'Electeur de Cologne, le
Roi et la famille Royale de Danmarc, la maison de Brounsvic

— ä Fexception du Prince hereditaire qui n'est point
ami de la Physiognomique. La famille Royale d'Angleterre

a souscrit chös Lavater lui-möme. Ce qu'il y a

d'amusant, c'est que nos ministres ici se sont aussi

declare hautement contre cet ouvrage, el que cependant

j'ai seu faire souscrire chös moi leurs Epouses
et leurs familles. J'espere que je scaurai augmenler
encore de beaucoup la somme de ces 10000 Ecus,
car j'ai de grandes esperances de l'Angleterre

— 155 —

à'autant plus quo N. SeKmisàsI g àsjs rslusê nelle-
inenl la même voestion. pour ls prsinisrs pisce cle

Is faculté, eels s'sntenà; sl ee point à'Konnsur regle,
il tsuàroit soumsttrs Is reste uns s uegocistion.

l'ai bien lait clss reprockes à Lavater ge ee

qu'il ne vous s pas remercié pour votrs envoi grscisux
gu Norlsqus qus voici. Dsns quints jours paraîtra
à Leipzig le premier ?«ms ge Is grangePKvsioguo-
inique clont, js vous supplis gs ms psrlsr, Nonsisur,
gss qus vous l'surës vu. presque tous Iss gens ge

lettres eu ^llsmsgue ss gsclarsnt contre est ouvrage;
ge tout eotë on ss prépare à le reluter. Lss eonsi-
derations st surtout eslls que l'entrspriss quoiqus
belle est inlinimsnt euuteuss, m'a eugsgs (et vous
me Is psràonnsrss) gs gonnsr gans le parti oppose,
l'si entrspris gone gs soutsnir ssul bis zu seiner

Geburt, versteht sich's, eet ouvrsgs, gu sort gu qusl
Iss librsirss gsssspsroisnt, psr t'intrigus st Is nsgo-
eistion, et j'si rsuissi. psnàant le eours às quslquss
mois j'si procuré ges souscriptions pour àix mille
Lcus, st j'si sur ms Lists presque tous Iss Lranàs
ge ms eonnaissanes, msms l'LIsetsur gs Lologus, ls
Koi st Is Ismills ltovsls gs Osninsre, ls msison ge IZroun-
«vie — s l'sxespiion gu ?rines Ksregitsirs qui n'sst point
smi cks Is pnvsiognomiqus. Ls famille lìovals à'^ngle-
terre a souscrit «Kês Lavater lui-même. Le qu'il v g

à'smussnl, e'sst qus nos ministres ici ss sont sussi

gsclsrs Ksutsment contrs cst ouvrsgs, st qus cspsn-
gsnt j'si scu lsirs sousorirs ckss moi Isurs Lpousss
st Isurs tsmillss. l'sspsre que je scsursi augmenter
encore gs besueoup Is somme ge ees 10000 Leus,
ear j'si àe grsncles sspsrsness gs l'Angleterre
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et point de reponse encore de la Suede et de Ia

Russie.
Le malheur de motl cousin Fasnacht est pour

moi tout ce qu'il se peut de plus touchant. Je vous
prie, Monsieur, de le faire avertir (car je ne scai

pas sa demeure) que j'ai tout fait pour recommender
mes deux cousines, ses Alles, ä Londres par des

personnes qui pourroient les placer aupres de la Famille
Royale möme. Mais je ne scai point encore le
resultal. Si je n'avois pas pense qu'il seroit plus
consolanl pour les deux soeurs d'ötre ensemble, j'en
attrois deja pu placer une ä Hannover. Le parti que
vous aves pris, Monsieur, de les recommender ä

Mlle Swelknberg esl infiniment bien aussi. J'ai choisi
des canaux differents, et faffaire n'en ira que mieux,
si on fait plusieurs tentatives ä la fois.

Feue ma belle mere a place 2000 Livres ä

Berne ches Monsieur Fasnacht. Couiine la Dette est

tres ancienne, eile pourra, ä ce que j'espere ötre
aquittee. J'ai donne pour cela les commissions
necessaires ä M. le conseiller Schmitt ä Brugg qui
a des liaisons ä Berne.

Monsieur votre fils n'est point revenu ici, dont
je suis bien morlifie, et je n'en ai eu aucune
nouvelle du depuis.

Je suis fache qu'il ait ete dans l'erreur ä 1'egard
de la nature de votre maladie dont je vous supplie
de me dire vos idees anatomiques, physiologiques el
pathologiques

Je ne scai encore rien de ce qui s'est fait ä

Berne le 13 Avril. Je souhaite du fond de mon ame

que votre Famille ait etö heureuse.
Hannover 24 Avril 1775. J. G. Zimmermann.
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st point clo réponse sneors äs tä 8us6e st 6s I«

Lussis.
I.« mstksur 6s moil cousin LssuseKt sst pour

moi tolit cs qu'il ss psut 6s plus tuuckant. ls vous
pris, Nonsisur, 6s ls lsirs avertir jcsr js ns scsi

pss ss clsrnsurs) qus j'si tout tsit pour rseommsnclsr
mss 6eux cousiuss, sss ltllss, s Lon6rss psr clss psr-
sonuss >iui pourroisnt lss plscsr auprès 6s ls Lsmillo
ltovals msms. Agis js ns scsi poiut sncors I«

rssuttsl. 8i js u'avuis pss psnss qu'il ssroit plus
consolant pour Iss clsux scsur» cl'ètrs ensemble, j'sn
survis 6sj» pu plscsr uns s llsnnuvsr. Ls parti qus
vous avos pris, Aunsisur, 6s Iss recummsnclsr à

.Me Fu)e/iett//s?'A inlinimsnt bisn aussi, l'ai cboisi
6ss csnsux clitisrsnts, sl l'allsire n'sn ira qus misux,
si ou lait plusisurs tentatives à ls lois.

Leue ms bslls nisrs s pisce 2l)6tl Livres à

Lsrns ckês Aunsieur Lssnscbt. Loinins Is Dolls «st
très ancisnns, slls pourrs, à cs qus j'sspsrs strs
squittss. l'ai 6onnè pour esta Iss commissions
nécessaires à A. ts conseiller à LruZK qui
s 6ss liaisons à Lerne.

Monsieur volrs lils n'sst point rsveuu iei, 6unt

js suis bisn murlilis, sl js n'sn si su sueuus uuu-
vslls 6u 6spui».

ls suis lsebë qu'il sit sts clsns l'erreur s I'sZsr6
6s Is nature 6s votre mslsctis 6«nt js vous supplis
6s ms 6irs vos i6èss anatomiquss, pKvsiuluZiquss st
pstkulugiquss?

le ns scsi sneurs risn 6s cs qui s'ssl lsit s

Lsrus le 13 ^vril. ls souksits 6u lun6 6s mun sme

que votre Lamills sit stê Ksursuss.
llsnnovsr 24 ^vrit 1775. l. L. Aimmsrmsnn.
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Dans peu le jeune M. Meckel (aussi habile que
feu son Pere) viendra ä Berne vous baiser la main
et vous supplier de le diriger pour tout le train de

ses etudes el de ses voyages, comme s'il avoit Ie
bonheur d'etre votre propre fils. Je vous supplie,
Monsieur, de lui donner toute votre Protection. C'est
un bien digne jeune homme qui rend des Services
infinis ä mon fils.

Peutötre que l'imprimö cy Joint vous amusera
un instant. Mille tendres complimenls ä Messieurs
Stapfer. Je vous supplie de faire passer le Billet cy
Joint ä M. Tissot.

213.

(Sern SBb. 35, 9tr. 93a.)

Je suis resolu de partir d'ici avec le
commencement de Juillet, si le Roi m'en donne la

permission. Je viendrai directement ä Berne pour
vous y consulter. Puis j'irai chös mon ami Tissot ä

Lausanne, et je me dirai, du moins ai-je fait pour
ma conservation ce que j'ai pu faire de mieux.

Que mon etat, je vous en supplie, soit un
secret. Qui que ce soit ne le connoit ici. Je n'en
parlerai qti'au Roi. On ignore ici absolument que je
medile ce voyage.

S'il plait ä Dieu M. Pringle vous delivrera des

inco'mmodites qui resullent de l'usage de l'opium qui
d'ailleurs vous est si salutaire.

Je plains bien mon pauvre cousin Fasnacht.
J'etois resolu de laisser ä Madame son Epouse les
2000 Livres qu'il me doil, pour lui aider ä remonter
son commerce, si cette somme avoit pu m'ötre dtte-

ment assiiree. Mais le voyage que je vai enlreprendre

15?

Dans peu Is jsuns N. NeeKel (sussi Ksbile que
ssu son ?srs) visnclrs à Lsrns vous bsissr Is msin
st vous supplisr cls Is ctirigsr pour tout Is train cls

sss stuctss st cls sss vovszzss, comms s'il svoit Is
donbsur cl'stre votrs prnprs tils. Is vous supplis,
Nonsisur, cls tut clonnsr touts votrs protection. O'sst
un bisn cligne jsuns bomms qui rend clss ssrviess
inllnis s mon llls.

psutStre qus I'iuiprims cv juint vous smussrs
un instant. Nills tsncirss oomplimsnls s Nsssisnrs
Ltsplsr. ls vous supplis cls lsirs pssser is Lillst ev

joint s »I. lissot.
213.

(Bern Bd, 35, Nr. 93a,)

ls suis rssolu 6s psrtir cl'ici svee Ie

commencement cle luillst, st Is Loi m'sn clonns ls

psrmission, ls viendrai directement s Lerne pour
vous v consulter, puis j'irai cliss mon smi lissot s

Lsussnns, st js ms dirsi, du moins si-js ssit pour
ms conssrvation cs qus j'ai pu lsirs cls misux.

(tus mon stst, js vous ou supplis, soit uu
sscrst. Oui qus cs suit ns Is connoit ici. ls n'sn
psrlsrsi qu'au Lui. On ignurs iei sbsolumsnt qus js
msclits es vovggs.

8'il plsit s Oisu A. pz'mg/s vuus clslivrsrs cls»

incommodités qui rssultsnl äs I'usags cls l'opium qui
cl'siltsurs vous est »i sstutsire.

ls plsins bisn mun psuvre evusiu Lssnscbt.
l'stuis rssvlu cts Isisssr s Nsclsms suu Lpouss Iss
2000 Livres qu'il ms cloil, puur lui «iclsr s rsmontsr
son commsrcs, si cette somme svoit pu m'stre clue-

msnt sssUres. Nais Is vuvsge qus js vai sutrsprsnctrs
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